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Histoire du Duel du Comte de Cagliostro.
(äJtitgettjeilt oom ©etauggebet.)

Sm Settmann'fdjen gamifienatdjib, baS bot mety=

rerett Satyren burdj ben Srben biefer gamitie, Dr. med.
S. Sang in Siel, bem bortigen ©tabtardjib übergeben
Worben ift, finbet fidj bie nadjfolgenbe tyumorbotte unb

trefffidje Sorftettung ber Suettgefdjidjte, bie „ber ©raf"
Saglioftro in Siet tyätte. Sw Satyre 1788 fam jener
berüdjtigte Slbenteurer, ber ©igiliatter ©iufeppe Satfamo,
nadj Siel unb fanb audj tyier feidjtgläubige Slbnetymer

für feine ©etyeimmittef. Styn begfeitete ber berütymte

SanbfdjaftS--, ©ee= unb ©djtadjtenmater, tytjil. Saf.
Souttyerbourg (geb. 1740 in ©trafjburg, | 1812 in
StyiSWid.)* Sagiioftro bewotynte, ber Sieter Styronif bon
•©. Slöfdj gufofge, baS StebentyäuSdjen ber Sefitutng
Stocait am guße beS SergeS beim Seginn ber SaSquart=
Sromenabe. Siefe Sefitjuttg fjatte Stub. bon SaujtraberS,
furpfälgifdjer SegationSratty unb Slgent am englifdjen
4Jofe, im Satyre 1763 bon grang bon ©raffenrieb, Sa=

pitän=Sieut. in S°ttanb, unb feinen Srübern gelauft.
©djon bamatS war ber alte, tyeute nodj allgemein ge=

braudjte Same „ber Sau" burdj ben Sigentümer in
Stodtyatt ober Stocaitte beränbert Worben.

SaS SJtanufcript ift bon ber feanb beä StiftauS

Seilmann, StattyStyerm ber ©tabt Siel unb ©djaffner
beS gürftbifdjofS bon Safel, gefctyriebett. Sr ift Wotyf

audj ber Serfaffer ber Sarfteflung.

*) (Sr mar nidjt ein SBerner, roie im geftgrufj beä

SunftoereinS non »iet auf ben 8. Slptit 1900, pag. 7, fteljt.

Histoire àu Ouel àu Ointe àe OâZUostro.
(Mitgetheilt vom Herausgeber.)

Im Heilmann'fchen Familienarchiv, das vor
mehreren Jahren durch den Erben dieser Familie, Dr. mscl.

I. Lanz in Biel, dem dortigen Stadtarchiv übergeben
worden ist, findet sich die nachfolgende humorvolle und

treffliche Darstellung der Duellgefchichte, die „der Graf"
Cagliostro in Biel hatte. Jm Jahre 1788 kam jener
berüchtigte Abenteurer, der Sizilianer Giuseppe Balsamo,
nach Biel und fand auch hier leichtgläubige Abnehmer
für seine Geheimmittel. Jhn begleitete der berühmte
Landschafts-, See- und Schlachtenmaler, Phil. Jak.
Loutherbourg (geb. 1740 in Straßburg, -s 1812 in
Chiswick.)* Cagliostro bewohnte, der Bieler Chronik von
G. Blösch zufolge, das Nebenhäuschen der Besitzung
Rocail am Fuße des Berges beim Beginn der Pasquart-
Promenade. Diefe Besitzung hatte Rud. von Vauztravers,
kurpfälzischer Legationsrath und Agent am englischen

Hofe, im Jahre 1763 von Franz von Graffenried, Ca-

Pitän-Lieut. in Holland, und feinen Brüdern gekauft.

Schon damals war der alte, heute noch allgemein
gebrauchte Name „der Bau" durch den Eigentümer in
Rockhall oder Rocaille verändert worden.

Das Manuscript ist von der Hand des Niklaus
Heilmann, Rathsherrn der Stadt Biel und Schaffner
des Fürstbischofs von Basel, geschrieben. Er ist wohl
auch der Verfasser der Darstellung.

5) Er war nicht ein Berner, wie im Festgrufz des
Kunstvereins von Biel auf den 8. April 1900, MA. 7, steht.
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Pour le coup je ne sais si je dois commencer
mon Epitre par rire ou par pleurer; par rire — la
Chose est trop tragique; car il ne s'agit ni de pillules
ni de pot de Chambre; enverile il y a du Serieux,
des Dagues et du Canon; et pleurer? ma foi la Chose

est Irop plaisante. Le Denouemenl des farces n'est

guere fait pour exciter des Lärmes. Cependant prö-
parez-vous un peu ;'t entendre les scenes terribles
afin que Vous ne soyez pas surpris tout k coup.
Apres cel Exorde palhetique, permettez moi de vous

rapeler ma derniere Lettre et les Battailles sanglan-
tes que j'ai eu l'honneur de vous y decrire. C'est

une Contemplation digne du Philosophe que la maniere
dont les Evönements se succedenl et s'enchainent et
comment souvenl un rien devient le germs progressiv
qui renverse nos plus beaux Plans et tout le Systeme
de nötre Yie. Lorsque Calioslro s'adressa ä Louter-
bourg pour lui amener la Comtesse qui s'etoit refugiee
au pres de Lui, tandis que le Comte chercha un refüge
a Bienne el lorsque Louterbourg entousiasme du

Comte, quitta l'angleterre pour le suivre en Suisse,

qui auroit dit: que ces deux Amis a bruler seroient
deux Ennemis ä se bruler la cervelle six mois apres?
qui auroil dit qu'ils commenceroient par se rosser
qu'ils continueroient par se demasquer et qu'ils flni-
roient par un Duel Voila cependant ce qui vient
d'arriver. apres cela parlez moi de la Stabilite des

choses humaines et du malheureux: Sort des pauvres
habitans de la terre qui sont si enclins ä faire de beaux

projets sans prevoir que c'est leur Execution meine
.qui les plonge souvent dans un Abime de Disgraces.

Nos deux inseparables Amis ayant enlin ele se-
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pour Is coup is ns «sis si js «lois «ommsncsr
W«n Lpitre psr rirs ou par pleurer; pgr rirs — la

LKoss est trop tragique; car il ns s'agit ni cls piltulss
ni äs pot âs LKambre; snvsritè il x s àu Sérieux,
des vagues st clu Lsnon; et ptsursr? ma loi là LKuss

est trop plaisants. Ls Dsnousmsnt àss sgrcss n'sst

Zuere Kit pour exciter cles Lsrmes. Cependant pre-
pgrex-vous un psu à entendre Iss scenes terribles
«lin cms Vous ns suvex pss surpris tant à coup,
^près «st Lxorde pgtbetique, permette? moi cle vous

rspeler ms derniers Lettre et Iss Lstlsilles sgnglsn-
lss que j'si su l'bnnusur àe vous v äs«rirs. L'est
une Contemplation cligne clu puilosopbs czus Is msnisre
àont Iss Lvsnsmsnts ss sneesclent et s'encuainsnt et
eommeui souvent un risn cisvisnt Is germs progressiv
qui renverse nos plus besux PIsns el lout Is svstsms
cle notrs Vis. Lorsqus tüglioslro s'aärssss à bouler-
bourg pour lui amener ta Comtesse qui s'stoit rslugiss
su près cls Lui, tandis que le Lomte cksroks un retugs
à Lisune sl lorsque Loulerbourg sntousissms clu

joints, quittg l'snglslsrrs pour Is suivrs sn 8uisss,
qui suroil «lit: qus «ss clsux ^mis s brûler ssroisnt
deux Lnnsmis g «e brûler Ig cervelle six mois après?
qui survit clit, qu'ils «omiuencsroisnt pgr ss rosssr?
qu'ils soutinusroisnt psi- ss dsmssqusr sl qu'ils lini-
roisnt psr un Duel? Voils espsndsnt ce qui vient
cl'srriver. gprss «sts pgrlex mot cls Is LtgKilits clss

ekosss Kumsiuss sl clu rugllisureux 8ort clss pguvrss
Kabilsus cle Is terre qui sont si enclins g lsire äs dssux
projets ssns prévoir que c'est lour I^ecntion mums
gui Iss plonge souvent dans un ^bims äs OisgrsLss.

iXos deux insepgrsblss ^mis svgnt enlin sts ss>
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pares de coups de Corps et d'ame, il en resulta ce

qui arrive frequemment chez les vivandieres —
c'est ä dire des Causeries — je dois cependant dire
ä la Louange de Louterbourg qu'il se contint d'abord
assez et peut etre le fit il pour son propre honneur,
parcequ'il devoit sentir qu'en decouvrant tout le pot
aux roses, on ne Lui fil la Question : pourquoi — con-
noissant son homme, il s'etoit lie si etroitement avec
Lui quoiqu'il en soit, il se contenta de faire sentir
qu'il en savoit d'avantage. Quant a Madame Louterbourg

eile se plaignit du comte dans sa qualit6 de

Medecin; car eile conseilla ä xMme. de Nivelyt et ä

Mlle. Bourgeois d'etre sur leurs gardes, que le comte
lui avoit donne en dernier lieu des Medecines si
violentes qu'elle n'excisteroil plus si eile avoit pris
toute la Dose et si son Mari ne Lui avoit donne du

contrepoison. Ces deux Dames eurent la charite
de rendre ce propos au comte ce qui echaufiä sa tete
encore bien d'avantage, quoiqu'elle ne l'etoit deja
que trop par les Coups qu'il avoit recus. Que fit
notre Don furioso 1 (c'est le Nom qu'on Lui donna ä
Bienne depuis qu'il s'etoit rendu si fameux par ses

Tracasseries domestiques et externes.) Vous croyez
peutetre que c'est ici le moment du Cartel point du

tout — semblable ä ce Tailleur d'hon. Memoire qui
disoit: que pour du courage il n'en avoit point mais

qu'il avoit de terribles Mols — Cagliostro se repen-
dit en Invectives contre Louterbourg et le traita de

Voleur el de Scelerat, il dit que sa femme n'etoit
point sa femme, mais Sa Maitresse, qu'il l'avoit enlevöe
de Paris et milie sottises semblables. Caliostro avoit
d'autant plus tort de repandre ce bruit, qu'il ne disoit
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pars» cle mups às Lurps et cl'sme, it en results es

qui arrive fréquemment «Ks/, les vivanàisrss —
e'est û àtre àss Lsussriss — js àuis espsnàsnt àirs
à la Louange às Loulerbourg qu'il ss contint à'sborà
gsssü et peut être le lit il pour son propre Konueur,
psreequ'il ckevoit sentir qu'en découvrant lout Is pot
aux rose», ou ns Lui III la iJuestion : pourquoi — eon-
noisssut sou Komms, il s'etoit lis si «troilsmsnt svse
Lui? quoiqu'il eu soit, il ss contents às Kirs sentir
qu'il en savoit cl'avsnlage. Huant, à, Alaàame Loutsr-
bourg «Ils ss plaignit àu «omis àsns sa qualité às
tUsckscin; «sr elle «onseilla » Nms. às Xivslvt et à

Alls. Lourgsois à'strs sur Isurs gsràes, qus Is «omis
lui avoit àonns en àscnisr lisu ckss Asàseinss si
violsntss qu'slls u'sxeistsroit plus si elle avoit pris
touts la Dose et si sou Alari us Lui avoit àonns àu

contrepoison. Lss àeux Dsmss eurent la «barils
às rsuàrs «s propos au «omte es qui sebauna sa tels
eneors bien à'svautags, quoiqu'slle ns l'etoit àew

que trop par Iss Loups qu'il avoit rs«u». tZus lit
nütr« Don lurios« («'est le iXom qu'on Lui àonna à.

Lisnus àepuis qu'il s'eloil renàu si fameux par sss
Iraessseris» àomestiques el extsrnss.) Vous erovsx
psutstrs que e'sst iei Is momsnt àu LsrtsI? point àu

tout — ssmblsbls » es 'Isitlsur à'Kon. Asmoirs qui
àisoit : qus pour àu euurags il n'sn «voit point mais

qu'il avoit àe terribles Aots — Lagliostro ss repeu-
àit eu Invs«tives «outre Loulerbourg et le traita cks

Voleur et às Scslsrat, il àil que ss lemme n'stoit
point sa lsmms, mais 8s Asitresss, qu'il l'svoit snlsvee
às ?aris st mills sotlisss ssmblsblss. Lsliostio avoit
à'autsnt plus tort às repanâre «s bruit, qu'il ne àisoit
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pas la Yeritö. II est vrai que jadis Louterbourg avoit
fait la folie ä Paris de s'amouracher d'une fille entre-
tenue et qu'il l'a epouse, ce qui a fait qu'il a 6t6

raye de l'Academie de Beaux Arts, mais cette femme
l'a qttitte six mois apres clandestinement, en Lui
emportant tout son Argenl. depuis lors ses lüttes
avec Vernet et la Jalousie des Artistes francois
l'ayant fait passer en Angleterre, il y a effectivement
epousö la femme qu'il a aujourd'hui ä Bienne et nous
savons par Mylord Clarke et d'autres Anglois que
non seulement eile est de bonne Maison, mais qu'elle
a donne un joli Bien ä Louterbourg. Enfin tout
cela ä part — et fut eile meme ce que Cagliostro
dit — celui ci ne seroit il pas toujours blamable de

payer par cette singuliere espece de gratitude un
homme qui l'a cautionne ä Londres, qui l'a tirö de
la prison de Kingsbeach, qui a retire sa femme chez
lui apres sa fuite, qui la lui ammöne saine et sauve
en Suisse; qui le connoit enfin et qui se tut sur son
Origine

Ces Propos du Comte etoit trop injurieux pour
le Peintre et pour sa femme, pour les passer sous
silence. Louterbourg lui ecrivil donc Jeudi dernier
une Lettre pour lui en faire des reproches el pour
exiger de lui, qu'il les revoquat sur le champ par
une reponse litterale. Apres avoir inutilement attendu
quelques heures sur cette reponse le Peintre perdit
Patience et lui envoya un second Bittet, par lequel
il lui dit, que n'ayant pas trouve' apropos de lui
donner amiablement satisfaetion et revocalion, qu'il
lui demandoit et l'inviloit ä se trouver le lendemain
matin ä neuf heures au Basquert pour la Lui donner
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pss Is Vsrits. II sst vrai qus Mis Loutsrbourg avoit
fsit Is tolis s Paris cls s'amourscker d'une lilts entrs-
tenus st qu'il I's spouse, es qui s tsit qu'il a sts
rsvs cls I'^esdsmie cle Lesux ^.rts, rusis eetts fsmms
I's quitte six mois après elsndsslinsmsut, eu Lui
eiuportsnt lout son Urgent, clepuis lors sss luttes
svee Vernet st Is jalousie clss ^rtistss franeois
l'svsnt fsit pssssr su ^.uglstsrrs, il v g effsetivsmsnt
epousè Is lemme qu'il s aujourd'hui à Lisuns st uous
savons psr Avlord LtarKs et d'autres ingioi» qus
non seulement slls sst ds bonns Nsison, rnsis qu'elle
s donne uu joli Lien à Loulerbourg. IZnliu tout
cela à psrt — st lut elle mSms ee que Cagliostro
dit — estui ei us seroit il pss toujours blsrusbls ds

psvsr psr eetts singulière espèce ds gratitude uu
Komms qui l'a cautionne à Londres, qui l'a tiré ds
Is prison ds XingsbsaeK, qui a relire sa femme ebsx
lui après sa fuite, qui ls lui smmâus ssiue et sauvs
su Luisse; qui le connoit snlln et qui ss tut sur sou
Origins?

Lss propos du Lomte stoit trop injurieux pour
le psiutrs st pour sa leiuine, pour Iss passer sous
silènes. Loulerbourg lui eerivit doue leudi dernier
uns Lettre pour lui en Kirs dss reproekss et pour
exigsr ds lui, qu'il Iss rsvoquat sur Is eksmp par
uns réponse littsrals. ^prè» svoir inutilement attendu
quelques Keures sur eetts réponse le peintre perdit
patience et lui envovs un second Lillet, par Isquel
il lui dit, que «'avant pss trouvs apropos ds lui
dormsr smisdlement satisfaction, st revocation, qu'il
lui demandait et l'iuvitoit à se trouver le lendsmsiu
matin à usui Ksurss au Lssqusrt pour la Lui donner
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en homme d'honneur, il y ajouta, qu'il le laissoit
Mailre du choix des Armes et que quoique l'Offense,
s'il choisiroit le Pistolet, il Lui cederait encore le
1. Coup.

Oh parbleu voila du tragique — ou il n'y en a

plus.
Cependant point encore de reponse ä ce Billet

doux. Mais en attendant le Lendemain que firenl
nos Champions Sans doute, qu'ils s'occupörent chacun
de son cote a faire son Testament et ä regier l'un
l'Oeconomie de ses Pillules et l'autre de ses Pots ä

Couleurs, point du lout. Le Theosophe s'enferma

prudement dans sa chambre, placa mysliquement 9

Lumieres sur le Plancher,'prit sa Baguette noire munie
d'un Talisman egyptien, traca son Cercle magique et

apres y avoir pose un Pupitre sur lequel se trouvoit
le Livre de Secret de la Caballa, il commenca ä eiter
ses Esprits familiers. Comme la scene se passa ä

huis clos et qu'il n'y avoit pas de conseiller de Bienne
de present, je ne saurois vous dire ce qui s'y passa;
les Plaisans qui veulent tout savoir jusqu'aux Myslöres,
disent: qu'il avoit demandö ä ses Esprits de faire

que les Pistolets du Peintre ne prissent point feu,
ou de donner une Direction oposee ä ses bäles —
mais nous devons juger par l'evenement qu'il ne s'est

pas trop fie sur leur Charme.
Par contre le Peintre fit encore le meme soir

encore acheter de la poudre ä Canon chez Jersing,
du bei el bon Spazenstaub de Berne, il se procura
aussi quelques hasenpfösten et s'en alla coucher peut-
etre pour la derniere fois aupres sa belle pour l'amour
de laquelle il alloit grossir la liste des braves.
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en Komms à'Konnsur, il v sjouls, qu'il ls laissait
Aailrs àu ekoix àss ^rmss st qus quoique l'LlZsnss,
s'il ekoisirait ls Pistalst, il Lui esàsrait sncors ls
1. Loup.

LK parbleu voila àu tragique — «u il u'v su s

plus.
Lepsnàaut point sncors àe rspouss à cs Lillet

àoux. Äais sn attsuàant Is Lendemain que lirent
nos LKsmpiaus? Sans àouts, qu'ils s'occupèrent ekseuu
àe son cote u, Kirs sou Isstsment et à regier l'un
l'llscuuomie àe sss pillules et l'autre às sss pots à

Louleurs. point àu tout. Le IKsosopbs s'enlerma
pruàemsnt àsns ss cksmdrs, placs mvstiqusmsnt 9

Lumisrss sur Is ?IsncKsr,'prit sa Lagustts nuire luuuis
à'un lalisman egvptisu, tracs sou Lercie magique et
après v avoir pose un pupitre sur lequel ss trouvait
Is Livre às 8seret às la Lsballa, il eommsncs s citer
ses Lsprits Ismilisrs. Lomms la sesus ss passa à

Iuris clos et qu'il u'v avoit pas àe conseiller àe Lisnus
àe présent, js us saurais vous àirs «s qui s'v passa;
Iss plaissns qui vsuleut tout savoir jusqu'aux Nvstsrss,
àissut: qu'il avoit àemsnàs s sss Esprits às Isirs
que les pistolets àu peintrs ns prissent point leu,
ou àe àonnsr une Direction oposss s se» bsles —
msis nous àevuus juger psr l'evèusmsnt qu'il ns s'sst

pss trop Ils sur Isur LKsrms.
?sr contre Is peintre lit sncors Is même soir

encore actister às Ig pouàrs à Lanon cksi! Isrsing,
àu del st don Lpaasustsud às Lsrns, il ss procura
aussi quelques KassuMsten et s'en stia coueksr peut-
être pour Is àsruisrs lois auprès sa belle pour l'amour
às laquelle il slloit grossir la liste àes dravss.
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Nous voici arrive a ce terrible Lendemain matin,
qui sera ä jamais remarquable dans les fastes de la

Memoire. Le Soleil se leva tout rouge, preuve qu'il
n'alloit eclairer qu'a regret la destruction de l'un ou
de l'autre des Champions celebres, qui se preparoient
rt rougir la terre de leur sang et il se hata de se

couvrir d'un petit Nuage, qui fondit en pleurs dans

l'attente de cette triste Scene.

Ici Vous allez sans doute Vous attendre ä un
de ces Duels comiques qui est analogue ä l'etal des

Acteurs. Vous voyez sans doute deja arriver sur
l'ar&ne d'un cote le Docteur Pandolpho la Seringue
ä la main pret ä decocher son fiel ä la Phisionomie
posterieure de son Adversaire et de l'autre le peintre
couvert de sa palette en guise de Bouclier et le pin-
ceau ä la main en guise de Sabre pour marquer en
\ ermeil le Nez du Medecin. Helas pour le malheur
de Caliostro le peintre etoit un Monstre de bravoure.
A peine la Cloche de la grande horloge du tour de
St. Benoit avoit eile sonnö neuf, qu'il s'enveloppe d'une
grande Capotte, donna encore un tendre Baiser ä

Madame et partit pour le champ de gloire. Un Do-

mestique qui le suivit de loin et qui avoit ordre de
faire halt au Tirage, portoit le dejeune froid qu'il
avoit prepare au Comte. Par un autre chemin se

rendoit sur le möme Champ Mr. Alex. Wildermett et
Mr. le Major Dachselhofer son Beaufrere, ce dernier
comme Second de Louterbourg.

La Chaise de ce dernier etoit postee dernier la

Ville toute attelöe et pröte ä faire fouete cocher, pour
que le Peinire put sur le Champ s'y mettre et fuir
on France en cas d'accident.
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IVous voici arrivé à cs terrible Lendemain malin,
qui «era à, jamais remarquable dans Iss fssles 6s la

Asmoirs. Le Soleil ss leva lout rouge, preuve qu'il
n'allait sclsirsr qu'a regret Is destruction cls l'un ou
«le l'autre clés LKsmpions célèbres, qui se prepsroisnt
,-, rougir la tsrre cls Isur sang «t il ss Ksls cle ss
couvrir cl'un petit Msgs, qui tondit sn plsurs dsns
l'attente ds cstls lriste Sosns.

Ici Vous ails? ssus doute Vous sttsndrs à un
ds ess Duels comiques qui est analogue g l'état des

Acteurs. Vous vovs? «ans doute dsw srrivsr sur
t'srSus d'un eots I« Docteur pandolpko la Seringue
à la main prêt à dêcocber son liei à Is?Kisi«nomie
postérieurs ds son Adversaire et ds l'autrs le peintre
convert ds ss pslstts sn guise de Bouclier et le pin-
eesu à Is msin en guise de Sabre pour marquer eu
vermsil le Ne? du Asdecin. Helss! pour Is malbeur
ds Lsliostro le peintre etoit un Monstre ds bravoure.
^ peine la LlooKs ds la grands Korlogs du tour ds
St. Benoit avoit elle sonne neuf, qu'il s'enveloppe d'une
grands Lspotte, donna encore un tendre Dsiser à

Madame st partit pour I« ebamp ds gloirs. vn Do-

msstiqus qui Is suivit ds loin et qui «voit ordre de
faire bslt au Iirs,ge, portoit le devenus froid qu'it
«voit prsparë su Lomts. ?sr un autre ebemiu ss
rendort sur le mems LIismp Ar. ^lex. VVildermslt et
Air. Is Nsjor Dsebselbofsr son Lesulrers, ce dernier
comme Second ds Loulerbourg.

La LKsiss de ce dernier eloit postes dernier la

Ville toute attelös et pr6te à faire fouste cocker, pour
qns I« peintre put sur I« LKsmp s'v msttrs st fuir
vn ?rsnes en cas d'accident.
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Voici mes Champions reunis sur le Basquert —
mais point de Comte — ils attendoient jusquä 10
heures — point de Comte. — 11 n'en demeure
cependant qu'ä quelques pas. Et voila mes braves ä

tempester, tout comme si une diarhee ou une
migraine ou quelque autre accident humain survenu
subitement ä Lui ou ä quelque autre honnete homme
et qui eut reclame les Soins du Medecin, n'eut pas
suffi pour lui servir d'excuse legitime de ce retard?
La Bienseance, la conservation de l'espece ne doit
eile donc pas toujours prevaloir sur sa Destruction.
Mais enfin l'impatience s'empare de ces ames, qui
ne respirent que Sang et Carnage. Et tandis que
l'acleur principal continue ä monter la garde, son
second accompagnö de son Beaufrere s'en vont droit
ä rockhall. Mais encore point de Comte. Celui ci
sans doute se mefiant un peu du pouvoir de ses
Esprits et n'aimant pas les dejeuners froids, avoit pris
le parti prudent de se refugier en Ville des les 7

heures du Matin chez Mr. le Consr Daxelhofer. Ne

trouvant que Visages de Bois ä Rockhall mes braves
courent et cherchent leur homme partout et le
trouvent enfin. Ils se fönt annoncer et sont introduit
chez le Comte en presence du Conseiller. Mon cousin,
dit le jeune Major ä ce dernier, Nous avons ä parier
en particulier ä Mr. le Comte.

Non dit Caliostro, moi n'afoir rien de partou-
coulier avec, moi fouloir fouresler Mr. Consiglier.

Eh bien donc qu'il reste! Vous devez avoir
recu un Billet hier, Mr. le Comte de la part de Mr.

Louterbourg qui vous indique de quoi il s'agit —
il Vous attend au Basguert.
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Voici mss LKsmpicms rsmiis sur le Lssqusrt—
msis point às Lomts — il» attsndoient Msquà 10
Keures — point de Lomte. — II n'en demeure «s»

pendant qu'à quelques pas. M voila mes braves s

tempsster, tout comme 8i une diarkss ou uno mi-
Kraius on quslqus sutrs aceidsnt Kumain survsnu
subitement à Lui ou g quoique sutrs Konusts Komius
st qui sut reelams Is8 8oins clu Asdecin, n'sut ps8
sulli pour lui 8srvir d'sxcuss Isgitims às cs rstsrd?
Ls Lisusssuee, Is eousorvstiou às I's8pses us àoit
oils donc pss toujours prsvgloir 8ur 8g Destruction.
Asis snlin l'impstisnes s'empsrs às css srus8, qui
ns rs8pirsut qus Ssng et Lsrnags. Lt tsnài8 qus
l'setsur principal continue à monter Is gsrds, 8on
8sccmà seeompsgns às 8on Lsaulrsrs 8'su vout àroit
g roekdsll. Asis sncors point às Lomts. Lslui ei

sans àouts 8S mettant un psu àu pouvoir àe ses

Lsprits et n'simsnt pgs Iss dsjsuusrs Iroids, avoit pri8
le parti pruàsut às 8S rslugisr en Ville àes Iss 7

Ksures àu Astili «Ks? Ar. I« Lons' DsxsIKoker. M
trouvant qus Visages àe Lois à KoeKKsII mes braves
courent et ekereksut Isur Komms partout st Is
trouvsnt eulin. Ils se tout annoncer et sont introduit
cdex le Oomte en presence àu Conseiller. Aou cousin,
àit Is jeune Asjor à cs dernier, Nous avons à parler
eu particulier à Kir. le Lomte.

Non àit Lsliostro, moi u'stoir risn às partou-
ccmlisr svse, moi louloir lourestsr Nr. Lonsiglisr.

LK bien àone qu'il reste! Vous deve? avoir
reçu nu Lillet bier, Ar. Is Lomls ds la part ds Ar.
Loulerbourg qui vous indique às quoi il s'agit —
il Vous attsncl su Lasguert.
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Ecoulez fou M. Consiglier, fou moi donner acte
de cela, Mr. le Consiglier.

Tant qu'il vous plaira, mais en attendant il faut
venir au basquert, il vous attend — allons partons.

Voyez fouMr. le Cons., moi faire Violence, moi
ne fouloir aller au basquez, mais etre sous la
protection d'oune republique. Moi etre homme poublique
pour le fousique, moi afoir mon Diplome de la Ville,
aller fous en Messieurs.

Comment Seigr. Balsamo vous ne voulez pas venir,
cela sent bien son Balsamo.

Raus Jos. Bals : cria Mr. Wildermett, raus wenn
Sie Herz haben.

Raus cria au bas de l'Escalier Ie Domestique de

Mr. Dachselhofer.

Et le pauvre homme poublique pour le fousique
ne vouloit pas marcher raus et trembla comme une
feuille.

Enfin lorsque mes Braves virent que le Courage
de Balsamo ne vouloit point prendre Essor ils s'en
relournerent vers le Peintre pour lui dire qu'il atten-
doit inutilement qu'il n'avoit qu'a s'en retourner
dejeüner seul et qu'il n'auroit pas besoin pour le coup
de la chaise.

Aussitot que le Nobile Bergamascese vit que sa

Porte n'eloit plus assiegee il courut dehors et de
fait aecompagne' de Mr. le Consr chez les Chefs de
la Ville, qui par accident se trouverent assembles

sur la maison de Ville et en conseil de Guerre. Caliostro
retourna donc chez son Ami le Cons1". tandis que
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Seouls/ ton A. Lonsiglier, sou moi àonnsr sols
<Ze eels, Nr. ls Lousiglier.

Isut qu'il vous plsirs, msis su sttsnàsnt il lsut
vsnir su bssquert, il vous stlsnà — sllous partons.

Vove? louAr. Is Loris., moi Kurs Vioisnee, moi
»s louloir allsr au basque?, msis êtrs sous la pro-
tsetion à'ouus republique. Usi strs Komms poubliqus
pour Is lousiqus, moi aloir mon Diploms às Is Villo,
sllsr lous su Asssisurs.

Oommsnt 8eigr. Lslssmo vous us voule? pss vsnir,
«sis ssnt bisn sou Lslssmo.

Usus los. Lais: eris Ar. ^Vilàermstt, raus wenn
8is Usr? Ksbsn.

llsus cria su bas às l'Lsestisr Is Domsstiqus às
Ar. LaeKssIKolsr.

lût Is pauvre Komms poubliqus pour Is lousiqus
ns vouloit pas msreker rsus st trembla eomms uns
feuille.

Lnlln lorsque mss Lrsvss virsut qus Is Loursgs
às Lslsamo ns vouloit point prsnàrs Lssor ils s'su
relournsrsnt vsrs Is peintre pour lui àirs qu'il sttsn-
àoit iuutilsmsnt qu'il u'svoit qu's s'sn rstourusr às-

jeûner ssul st qu'il n'suroit pas bssoiu pour ls eoup
às la eksiss.

Aussitôt qus I« Nobile Lsrgsmaseess vil qus sa

ports n'stoit plus assiegss il courut àskors st às
tsit aeeompsZus às Ar. Is Lous" eke? les LKsls às
Is Vills, qui par aeeiàsnt se trouvsrsut sssemKIss

8ur la maison àe Ville et su eonssil às Lusrrs. Lsliostro
retourna àoue eke? son ^.m! Is Lons^. tsuàis que
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celui ci alla sonner Ie tocsin sur la maison de Ville,
ausitot on expedia les Sauliers pour crier paix et
intimer la Tröstung*) ä nos braves, qui revenoient
tranquilement du Basgert ce jour.

*) Die Weibel (sautiers) musstcn Frieden gebieten und
das Friedensversprechen (Tröstung) von den Streitenden
verlangen.
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eslui ei «Ils sormsr le toesin sur la maison cle Ville,
ausitot «n expédia les Lsulisrs pour erier paix et
iutimsr la Irostung*) s nos Kravss, qui rsvsnoient
tranquilement clu Sasgert ce jour.

Di« Wuibsl (ssutiers) umsston?risiZsii AsKistsii uiul
äss?ri«tlsiisvsrs^rsLt,su (Irostunss) vou cleo strsitsnclso vs»
làogeii.


	Histoire du Duel du comte de Cagliostro

